
LA PREMIERE CONFESSION

ne permettaient guère d'espérer sa guérison et il était sérieu-
sement question (le le rappeler de ses missions où, il ne pou-
vait plus guère rendre (le services.

Sur ces entrefaites, le Supérieur ayant reçu une relique
du Père de Brébœuf la porta immédiatement an frère. Le
lendemain matin il vint trouver le Père tout radieux lui
annonçant qu'il était parfaitement guéri. Il reprit immédia-
tement son travail comme s'il, n'avait jamais éprouvé la
moindre indisposition. Il y a deux semaines que cette gué-
rison a eu lieu et depuis les plaies ne se sont plus ouvertes et
l'enflure n'a pas reparu ; le frère continue ses travaux sans
le moindre inconvénient.

LA PREMIERE CONFESSION

Oh ! grand'imère, j'ai quelque chose à vous dire.
Dis-le nia petite fille, je suis tout oreilles.-Le dire ...

comme cela ... tout de suite . .. ce n'est pas possible, car

c'est un grand secret.-Un secret déjà, ma pauvre petite, tu
as déjà des secrets ! Oh ! comme nous devenons grande ! Est-
ce dommage que nia petite Hélène ait des secrets !-Mais,
grand'mère, je vais maintenant à l'école et au catéchisme,
vous savez bien. Si, comme autrefois, je passais toute la

journée à voir votre rouet tourner ou à jouer à la poupée,
pendant que vous dites votre chapelet, vous sauriez tout ce
que j'ai à vous dire.

-Sans doute, et nia petite fille me rappelle qu'elle n'est

plus la petite enfant, auquel on ne demande ni étude ni tra-
vail, et qui vivait avec sa grand'mère dans la liberté et l'inno-
cence d'un oiseau des bois. N'a-t-il pas été question d'en-
voyer ma petite à confesse ? ce qui atteste que l'âge de raison
est atteint. Mais Hélène n'a pas voulu, et aujourd'hui
Hélène a des secrets--Oui, grand'mère, c'est vilain, allez,
très vilain.

-" Est-ce possible ! Voyons, Hélène, dis vite !-Otez vos


